Sanction et punition
La sanction
C'est une réponse, de type privatif, à une transgression.
Elle peut servir de référence éducative dans le sens où elle place l'enfant ou la personne devant sa propre autoresponsabilisation.

Exemple : C'est bien moi qui choisis de transgresser et donc de courir le risque d'une sanction.

J'espère tirer un avantage ou du plaisir à transgresser, mais il y a un prix à payer à base de privation ou d'interdit, quand ma transgression sera découverte.

 Le jeu consistera pour beaucoup d'enfants transgresseurs… à ne pas se faire prendre !

 Introduire une dynamique sanctionnante dans une structure ou un collectif suppose 4 conditions :
* L'existence d'une référence : loi-réglement-consensus.

* La connaissance d'une réponse de caractère privatif ou interdictif, adapté à l'importance de la transgression.

* Un garant connu (enseignant ou directeur) chargé de rappeler la loi et les conséquences d'une transgression.

* Une transgression volontaire (s'il y a méconnaissance de la loi, cela s'appelle une erreur).
La punition
La punition est une sanction majorée par la subjectivité de celui qui la donne. C'est pour cela qu'elle est souvent vécue comme injuste.
La punition est une réaction ( souvent émotionnelle) à un comportement perçu comme une transgression ou une faute.

Souvent la punition sera prise- non pour réparer, mais pour accentuer la culpabilité ou servir d'exemple, ce qui explique qu'une punition est une sanction majorée.(<<comme cela il ne recommencera pas…>>)

La punition est prise le plus souvent non en fonction de ce qui s'est passé, mais en fonction du retentisssement, de la résonnance chez celui qui découvre la transgression.

	Sanctionner c'est faire preuve d'autorité en confrontant l'enfant à la réalité qui l'entoure. 

Punir c'est faire preuve de pouvoir et de puissance, en plaçant l'enfant dans l'impuissance et la soumission.


Jacques Salomé, psychosociologue.
Sanction et réparation

La sanction éducative cherche non à venger mais à réinscrire l'autre dans l'existence d'une règle et donc à le réintégrer au sein d'un collectif.
La sanction répond à l'indignité d'un acte et non à l'indignité d'une personne.
Cet élève s'est montré violent à un moment donné, dans telles circonstances, et non cet élève est violent...
La sanction éducative intervient lorsqu’il y a mise à l’épreuve d’une limite ou d’une règle, tant des points de vue négatifs que positifs. Elles ne vise qu’au rappel et à l’existence de cette limite. En effet, la sanction éducative n’intervient pas qu’en cas de problème, mais aussi, à égale proportion, en cas de réussite, sous forme de remerciements ou de félicitations lors du conseil, par l’intermédiaire de remarques positives.
Ce qui est bien différent pour la punition qui peut faire mal, blesser, humilier, rabaisser. Elle n’a pas sa place en éducation.

La réparation éducative a tout autre objectif que la sanction. Elle a pour but de rétablir une relation altérée par une souffrance commise de l’un sur l’autre. Elle tend à recréer du lien, de l’amitié. Elle s’appuie sur le double principe d’accorder à la victime le soulagement et de permettre au « persécuteur » de l’apaisement, du rachat, un pardon. En ce sens, il semble que la nature de la réparation n’appartient qu’aux protagonistes du conflit. Ce serait contraire à cette idée que de l’imposer ou plus, d’en imposer la forme, par exemple avec le récurrent « va t’excuser !». C’est donc à celui qui se reconnait en erreur de faire la démarche de proposer lui-même une réparation et à la « victime » de l’accepter ou pas.

Réparer autrui, c'est aussi se réparer soi-même.

Contrairement à la sanction, la réparation n’a pas forcément de lien direct avec l’acte incident et provient essentiellement d’un engagement volontaire de vouloir s’acquitter de ce qui fait poids. Dans le cas du matériel mis en désordre, le « rangeur fou » peut proposer d’amener des biscuits pour le goûter ou d’aider ceux qui en ont besoin à remettre de l’ordre dans leurs affaires. L’action de l’enseignant se résume à introduire l’existence et les vertus de la réparation.
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